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Résumé 

L’insécurité urbaine constitue un phénomène social majeur à Kinshasa, marqué par une intensité notable de 
l'exposition à la délinquance et par un sentiment d’insécurité largement partagé. Au-delà des faits objectifs, ce sont les 
représentations sociales de l’insécurité qui structurent les perceptions, les émotions, la confiance envers les institutions 
et les comportements d’adaptation des habitants. Inscrite dans le cadre de la théorie des représentations sociales 
(Moscovici, 1961 ; Jodelet, 1989 ; Abric, 1994), la présente étude vise à analyser la manière dont les habitants de cinq 
communes de Kinshasa construisent et organisent ces représentations. 

L’étude adopte un design mixte à dominante quantitative, complété par une approche qualitative (Creswell, 
2014). Un questionnaire à échelle de type Likert a été administré à un échantillon non probabiliste de 300 habitants. Il 
a permis d’évaluer la perception de l’insécurité, la confiance dans les institutions publiques, l’impact de l’insécurité sur 
la vie quotidienne et les facteurs perçus de sa persistance. Les analyses statistiques (tests t et ANOVA) examinent les 
différences selon le sexe, l’âge, le niveau d’études et la commune de résidence (Field, 2018). Les données qualitatives 
ont fait l’objet d’une analyse thématique visant à approfondir les interprétations des causes et des solutions à 
l’insécurité. 

Les résultats indiquent une perception élevée de l’insécurité, associée à une faible confiance institutionnelle et à 
des stratégies d’adaptation marquées par la méfiance et l’évitement. Des différences significatives apparaissent selon les 
variables sociodémographiques. Ces résultats confirment que l’insécurité, au-delà de sa dimension objective, est 
profondément ancrée dans des systèmes de significations partagées qui orientent les conduites individuelles et 
collectives (Lagrange, 2003). L’étude souligne enfin l’intérêt d’intégrer ces représentations dans l’élaboration des 
politiques de sécurité et des interventions psychosociales. 

Mots-clés : représentations sociales, insécurité urbaine, confiance institutionnelle, comportements d’adaptation, 
Kinshasa 

Abstract 

Urban insecurity is a major social issue in Kinshasa, characterized by high exposure to delinquency and a 
widespread sense of insecurity. Beyond objective facts, social representations of insecurity play a key role in shaping 
perceptions, emotions, trust in public institutions, and adaptive behaviors. Grounded in social representations theory 
(Moscovici, 1961 ; Jodelet, 1989 ; Abric, 1994), this study examines how residents of five communes in Kinshasa 
construct and organize these representations. 

A mixed-methods design with a quantitative emphasis was adopted, complemented by qualitative analysis 
(Creswell, 2014). A Likert-type questionnaire was administered to a non-probabilistic sample of 300 residents, 
assessing perceived insecurity, trust in public institutions, daily life impact, and perceived explanatory factors. 
Statistical analyses (t-tests and ANOVA) examined differences across sex, age, education level, and area of residence 
(Field, 2018). Qualitative data were analyzed thematically to explore perceived causes and solutions to insecurity. 

Findings reveal a high level of perceived insecurity, associated with low institutional trust and adaptive 
behaviors marked by avoidance and mistrust. Significant differences were observed across sociodemographic variables. 
These results support the view that insecurity is not only an objective condition but also a socially constructed 
phenomenon embedded in shared meaning systems that guide individual and collective behavior (Lagrange, 2003). The 
study highlights the importance of integrating social representations into security policies and psychosocial 
interventions. 

Keywords: social representations, urban insecurity, institutional trust, adaptive behaviors, Kinshasa 

INTRODUCTION  

L’insécurité urbaine constitue aujourd’hui l’un des problèmes sociaux les plus saillants dans les vastes 
métropoles africaines, et particulièrement à Kinshasa. Marquée par une croissance démographique rapide, 
des inégalités socio-économiques persistantes et des dysfonctionnements institutionnels, la ville-province 
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de Kinshasa est régulièrement confrontée à des phénomènes de délinquance, de violences urbaines et de 
criminalité juvénile. Ces réalités objectives nourrissent un sentiment d’insécurité largement partagé par les 
populations, lequel influence profondément les comportements quotidiens, les relations sociales et la 
confiance envers les institutions publiques. 

Toutefois, l’insécurité ne peut être appréhendée uniquement à partir des faits criminels ou des 
statistiques officielles. De nombreux travaux ont montré que le sentiment d’insécurité relève aussi d’une 
construction sociale, façonnée par les expériences vécues, les discours médiatiques, les interactions sociales 
et les systèmes de valeurs (Lagrange, 2003). Dans cette perspective, ce sont moins les événements eux-mêmes 
que leur interprétation collective qui orientent les conduites individuelles et collectives. 

C’est précisément dans ce cadre que s’inscrit la théorie des représentations sociales, introduite par 
Serge Moscovici (1961). Selon cette approche, les représentations sociales sont des formes de savoir 
socialement élaborées et partagées, qui permettent aux individus de donner sens à leur environnement et de 
guider leurs pratiques. Elles jouent un rôle central dans la compréhension des phénomènes sociaux 
complexes, en articulant dimensions cognitives, affectives et normatives. 

Les travaux ultérieurs ont enrichi et précisé ce concept. Denise Jodelet (1989) a souligné que les 
représentations sociales constituent des systèmes d’interprétation de la réalité, profondément ancrés dans 
les pratiques et les communications quotidiennes. De son côté, Jean-Claude Abric (1994) a proposé une 
approche structurale des représentations sociales, distinguant un noyau central, porteur des significations 
fondamentales et stables, et des éléments périphériques, plus sensibles au contexte et à l’expérience 
individuelle. Cette distinction permet d’analyser la manière dont certaines croyances sur l’insécurité 
deviennent résistantes au changement, tandis que d’autres évoluent en fonction des situations vécues. 

Appliquée à la question de l’insécurité urbaine, la théorie des représentations sociales offre un cadre 
analytique particulièrement fécond. Elle permet de comprendre comment les habitants construisent 
collectivement des images de l’insécurité, identifient ses causes (chômage, défaillance des institutions, 
criminalité juvénile, corruption), désignent des responsables et développent des stratégies d’adaptation 
telles que l’évitement de certains espaces, la modification des horaires de déplacement ou le recours à des 
mécanismes informels de protection. 

Plusieurs études ont mis en évidence le lien étroit entre le sentiment d’insécurité et la confiance 
institutionnelle. Lorsque les institutions chargées de la sécurité sont perçues comme inefficaces ou 
corrompues, les représentations de l’insécurité tendent à s’amplifier et à se cristalliser autour de discours de 
méfiance et de désengagement civique (Lagrange, 2003). Cette dynamique est particulièrement visible dans 
les contextes urbains où les populations font face à une faible présence étatique ou à une application inégale 
de la loi. 

Dans le contexte congolais, et plus spécifiquement à Kinshasa, les travaux empiriques sur l’insécurité 
sont encore relativement peu nombreux et souvent centrés sur des approches descriptives ou 
institutionnelles. Les études qui mobilisent explicitement la théorie des représentations sociales pour 
analyser la manière dont les habitants perçoivent et interprètent l’insécurité demeurent rares. Cette lacune 
limite la compréhension des mécanismes psychosociaux qui sous-tendent les comportements face à 
l’insécurité et réduit l’efficacité potentielle des politiques publiques de sécurité. 

Le présent article se propose de combler cette lacune en analysant les représentations sociales de 
l’insécurité chez les habitants de cinq communes de la ville-province de Kinshasa. En s’appuyant sur la 
théorie des représentations sociales (Moscovici, 1961 ; Jodelet, 1989 ; Abric, 1994) et sur les travaux relatifs 
au sentiment d’insécurité urbaine (Lagrange, 2003), il vise à mettre en évidence les dimensions centrales et 
périphériques de ces représentations, ainsi que leurs liens avec l’expérience vécue de l’insécurité, la 
confiance institutionnelle et certaines variables sociodémographiques. 

Sur le plan méthodologique, l’étude adopte une approche mixte, combinant analyses quantitatives et 
qualitatives, afin de saisir à la fois la structure des représentations et la richesse des discours qui les sous-
tendent (Creswell, 2014). L’ambition est de contribuer à une meilleure compréhension psychosociale de 
l’insécurité à Kinshasa et d’offrir des éléments utiles à l’élaboration de stratégies de prévention et 
d’intervention plus sensibles aux perceptions et aux attentes des populations. 

I. MÉTHODOLOGIE 

1.1. Type et design de l’étude 

La présente recherche adopte un design méthodologique mixte à dominante quantitative, complété 
par une approche qualitative. Ce choix s’inscrit dans une perspective de triangulation des méthodes, 
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permettant de combiner la mesure statistique des phénomènes étudiés et l’analyse approfondie des discours 
des participants (Creswell, 2014). 

L’approche quantitative vise à identifier les tendances générales relatives aux représentations sociales 
de l’insécurité, tandis que l’approche qualitative permet d’explorer les significations attribuées à ce 
phénomène, conformément aux recommandations méthodologiques en psychologie et en sciences sociales 
appliquées (Creswell & Plano Clark, 2018). 

1.2. Cadre de l’étude 

L’étude a été menée dans la ville-province de Kinshasa, capitale de la République démocratique du 
Congo. Cinq communes ont été retenues en raison de leur diversité socio-économique et démographique : 
Makala, Barumbu, Ngaba, Matete et N’sele. Ce choix vise à capter une pluralité de contextes urbains et de 
situations d’exposition à l’insécurité, permettant une analyse comparative intra-urbaine. 

1.3. Population et échantillon 

La population cible de l’étude est constituée des habitants adultes (âgés de 18 ans et plus) résidant 
dans les communes sélectionnées. L’échantillon est composé de 300 participants, recrutés selon une méthode 
d’échantillonnage non probabiliste de convenance. 

Bien que ce type d’échantillonnage limite la généralisation des résultats à l’ensemble de la population 
kinoise, il est couramment utilisé dans les études exploratoires en psychologie sociale urbaine, notamment 
dans des contextes où l’accès à des bases de sondage exhaustives est restreint (Field, 2018). Les 
caractéristiques sociodémographiques des participants (sexe, âge, niveau d’études, commune de résidence) 
ont été systématiquement recueillies afin de permettre des analyses comparatives. 

1.4. Instruments de collecte des données 

1.4.1. Questionnaire quantitatif 

La collecte des données quantitatives a été réalisée à l’aide d’un questionnaire structuré, comprenant 
des items à échelle de type Likert en cinq points (1 = pas du tout d’accord ; 5 = tout à fait d’accord). Le 
questionnaire comporte quatre dimensions principales : 

- Perception de l’insécurité (peur du crime, sentiment de menace) ; 

- Confiance dans les institutions publiques chargées de la sécurité ; 

- Impact de l’insécurité sur la vie quotidienne (mobilité, horaires, relations sociales) ; 

- Facteurs perçus de l’insécurité (chômage, délinquance juvénile, corruption, défaillance 
institutionnelle). 

La construction des échelles s’inspire des recommandations méthodologiques relatives à la mesure 
des attitudes et des perceptions sociales (DeVellis, 2016). La cohérence interne des échelles a été vérifiée à 
l’aide du coefficient alpha de Cronbach, conformément aux standards en sciences sociales. 

1.4.2. Données qualitatives 

La composante qualitative repose sur des questions ouvertes intégrées au questionnaire, invitant les 
participants à exprimer librement leurs perceptions des causes de l’insécurité et des solutions possibles. 
Cette approche permet de recueillir des éléments discursifs riches, indispensables à l’analyse des 
représentations sociales (Jodelet, 1989). 

1.5. Procédure de collecte des données 

La collecte des données s’est déroulée en présentiel, avec l’aide d’enquêteurs formés, dans le respect 
des principes éthiques de la recherche en sciences sociales. Les participants ont été informés des objectifs de 
l’étude, du caractère volontaire de leur participation et de la confidentialité des réponses. Le consentement 
éclairé a été obtenu avant l’administration du questionnaire. 
1.6. Méthodes d’analyse des données 

1.6.1. Analyse quantitative 

Les données quantitatives ont été analysées à l’aide de statistiques descriptives (moyennes, écarts-
types, fréquences) et de statistiques inférentielles. Des tests t de Student et des analyses de variance 
(ANOVA) ont été utilisés afin d’examiner les différences de perception de l’insécurité selon les variables 
sociodémographiques. Le seuil de signification statistique a été fixé à p < 0,05, conformément aux 
conventions en vigueur (Field, 2018). 

Lorsque pertinent, des tailles d’effet (par exemple d de Cohen) ont été prises en compte afin d’évaluer 
l’importance pratique des différences observées (Cohen, 1988). 
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1.6.2. Analyse qualitative 

Les réponses aux questions ouvertes ont fait l’objet d’une analyse thématique, consistant à identifier, 
coder et regrouper les thèmes récurrents relatifs aux causes perçues de l’insécurité et aux stratégies 
d’adaptation. Cette démarche s’inscrit dans une approche inductive, visant à dégager les structures de sens 
partagées par les participants (Creswell, 2014). 

Parmi les limites méthodologiques, il convient de signaler le recours à un échantillonnage non 
probabiliste, qui restreint la portée de la généralisation des résultats, ainsi que le caractère auto-déclaratif 
des données, susceptible d’introduire des biais de désirabilité sociale. Ces limites sont prises en compte dans 
l’interprétation des résultats. 

II. PRESENTATION DES RÉSULTATS 

Tableau I. Résultats en rapport avec Expériences personnelles de l’insécurité 
Themes 

 
Indices Statistiques 

f % 
 

Victime de vol 

Oui 173 57,7 

Non 127 42,3 

Total 300 100,0 
 

Victime aggression physique 

Oui 180 60,0 

Non  120 40,0 

Total 300 100,0 
 

Témoins d’acte  de l’insécurité et 
d’actes des delinquances 

Oui 299 99,7 

Non  1 ,3 

Total 300 100,0 
 

Parler de l’insécurité ou crime dans le 
quartier 

 Très souvent 280 93,3 
 Souvent 19 6,3 
 Parfois 1 ,3 
 Total 300 100,0 

 

Avoir été victime de la délinquance 

juvénile dans la vie 

 très souvent 167 55,7 

 Rarement 26 8,7 

 Jamais 107 35,7 

 Total 300 100,0 
 Les résultats de ce tableau montrent que 57,7% des répondants ont exprimé d’être Victime de vol. 
60,0 % sujets Victime d’agression physique. 99,7% des sujets Témoins de l’insécurité et d’actes des 
delinquances. 93,3% des sujets entendent parler de l’insécurité ou crime dans le quartier. Seul 55,7% des 

sujets avoir été victime de la délinquance juvénile dans la vie. Il est donc à conclure, à partir de ces résultats, 

que bon nombre de sujets vivent un taux élevé d'expériences personnelles de l’insécurité, renforçant l’idée 
que l'insécurité est une réalité quotidienne pour de nombreux résidents. Les habitants de la ville province 

de Kinshasa que nous avons relevées et récoltées.  

Tableau II. Comparaison des moyennes des notes liées aux dimensions de l’échelle à l’aide du test t de 
Student selon la variable sexe 

Dimension de l’échelle T Dl p. Décision 

Perception  de l’insécurité -9,516 298 ,000 D.S 

Confiance dans les institutions publiques 5,057 298 ,000 D.S 

Impact de l’insécurité sur la vie quotidienne 8,263 298 ,000 D.S 

Facteurs explicatifs de la  persistance    de 

l’insécurité 

5,299 298 ,000 D.S 

Légende : t : Test t de Student ; dl : Degré de liberté ; p. : Probabilité associée 

 La lecture du tableau II indique que la variable sexe a influencée significativement les notes des 

sujets de notre étude. Cette conclusion se justifie par le fait que la probabilité y associée (0,000) est sont toutes 

inférieure à la probabilité critique au seuil de signification de 5% (p. > 0,05). 
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Tableau III. Rapport d’ANOVA pour la comparaison des moyennes des notes selon la variable âge des 

sujets. 

Dimensions 
Sources de 
variation 

SC Dl CM F p. Décision 

Perception   

de l’insécurité 

Inter-groupes 189,610 2 94,805 110,080 0,000 Significative 
Intra-groupes 255,787 297 ,861    

Total 445,397 299     

Confiance dans les 

institutions 

publiques 

Inter-groupes 116,053 2 58,027 18,052 ,000 Significative 
Intra-groupes 954,694 297 3,214    

Total 1070,747 299     

Impact de 

l’insécurité sur la 
vie quotidienne 

Inter-groupes 135,112 2 0,179 53,553 ,000 significative 
Intra-groupes 374,658 297 0,976    

Total 509,770 299     
Facteurs explicatifs 

de la  persistance 

de l’insécurité 

Inter-groupes 275,353 2 137,676 186,233 ,000 significative 
Intra-groupes 219,564 297 ,739    

Total 494,917 299     
Légende : SC : sommes de carrés, CM : carré moyen, dl : degré de liberté, F : f d’anova. 

 Il ressort des résultats du tableau III que la variable l’âge a influencé significativement les notes des 

sujets. Cette conclusion se justifie par le fait que les probabilités associées au rapport F d’Anova (0,00) à 

toutes ces dimensions sont toutes inférieures à la probabilité critique au seuil de signification de 5% (p. > 

0,05). 

Tableau IV. Rapport F d’Anova pour la comparaison des moyennes des notes selon la variable niveau 
d’études des sujets. 

Dimensions 
Sources de 
variation 

SC Dl CM F Sig Décision 

Perception   

de l’insécurité 

Inter-groupes 242,434 3 80,811 117,855 0,000 significative 
Intra-groupes 202,962 296 ,686    

Total 445,397 299     
Confiance dans 

les institutions 

publiques 

Inter-groupes 405,262 3 135,087 60,085 ,000 Significative 
Intra-groupes 665,485 296 2,248    

Total 1070,747 299     
Impact de 

l’insécurité sur la 
vie quotidienne 

Inter-groupes 124,263 3 41,421 31,804 ,000 significative 
Intra-groupes 385,507 296 1,302    

Total 509,770 299     
Facteurs 

explicatifs de la  

persistance de 

l’insécurité 

Inter-groupes 297,198 3 99,066 148,310 ,000 significative 
Intra-groupes 197,718 296 ,668    

Total 494,917 299 
   

 

Légende : SC : sommes de carrés, CM : carré moyen, dl : degré de liberté, F : f d’Anova. 

 Il est remarqué dans la lecture des résultats du tableau IV que le niveau d’étude a influencé 

significativement les notes des sujets. Cette conclusion se justifie par le fait que les probabilités associées au 

rapport F d’Anova (0,000) à toutes ces distributions sont inférieures à la probabilité critique au seuil de 

signification de 5% (p. > 0,05). 
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Tableau V. Rapport F d’Anova pour la comparaison des moyennes des notes selon la variable Résidence 
sur les résultats de l’étude. 

Dimensions 
Sources de 
variation 

SC Dl CM F Sig Décision 

Perception   

de l’insécurité 

Inter-groupes 242,909 4 60,727 88,472 0,000 Significative 
Intra-groupes 202,488 295 ,686    

Total 445,397 299     

Confiance dans les 

institutions 

publiques 

Inter-groupes 742,449 4 185,612 166,786 ,000 Significative 
Intra-groupes 328,298 295 1,113    

Total 1070,747 299     

Impact de 

l’insécurité sur la 
vie quotidienne 

Inter-groupes 228,831 4 57,208 60,071 ,000 significative 
Intra-groupes 280,939 295 ,952    

Total 509,770 299     
Facteurs explicatifs 

de la  persistance 

de l’insécurité 

Inter-groupes 409,340 4 102,335 352,772 ,000 Significative 
Intra-groupes 85,576 295 ,290    

Total 494,917 299     
Légende : SC : sommes de carrés, CM : carré moyen, dl : degré de liberté, F : f de Snédecor. 

 Il résulte du tableau n°5 que le quartier de Résidence a influencé significativement les notes des 

sujets. Cette conclusion se justifie par le fait que les probabilités associées au rapport F d’Anova (0,000) à 

toutes ces distributions sont inférieures à la probabilité critique au seuil de signification de 5% (p. > 0,05). 

III. DISCUSSION DES RESULTATS  

La présente étude avait pour objectif d’analyser les représentations sociales de l’insécurité chez des 
habitants de la ville-province de Kinshasa et d’examiner leurs liens avec l’expérience vécue de l’insécurité, 
la confiance institutionnelle et certaines variables sociodémographiques. Les résultats obtenus permettent 
d’apporter plusieurs éclairages théoriques et empiriques importants. 

3.1. Une insécurité socialement construite et partagée 

Le niveau élevé de perception de l’insécurité observé dans l’ensemble de l’échantillon confirme que 
l’insécurité à Kinshasa ne relève pas uniquement d’une réalité objective, mais constitue avant tout un 
phénomène socialement construit. Conformément à la théorie des représentations sociales, les individus 
interprètent et organisent leur expérience de l’insécurité à travers des systèmes de significations partagées, 
qui donnent sens aux événements et orientent les conduites (Moscovici, 1961 ; Jodelet, 1989). 

Les thèmes récurrents identifiés dans les discours — chômage, délinquance juvénile, inefficacité 
institutionnelle, corruption — suggèrent l’existence d’un noyau central des représentations de l’insécurité, 
tel que conceptualisé par Abric (1994). Ce noyau central semble structuré autour d’une vision de l’insécurité 
comme phénomène à la fois socio-économique et institutionnel, relativement stable et largement partagé 
entre les participants, indépendamment de leur commune de résidence. 

3.2. Représentations sociales et confiance institutionnelle 

L’association négative observée entre la perception de l’insécurité et la confiance dans les institutions 
publiques corrobore les travaux antérieurs sur le sentiment d’insécurité urbaine. Selon Lagrange (2003), la 
défiance envers les institutions de sécurité tend à amplifier la peur du crime et à renforcer les représentations 
négatives de l’environnement urbain. Dans le cas de Kinshasa, la faible confiance institutionnelle apparaît 
comme un élément structurant des représentations sociales de l’insécurité. 

Cette défiance favorise le développement de stratégies d’adaptation centrées sur l’évitement et la 
protection informelle, au détriment du recours aux mécanismes institutionnels. Ce constat rejoint les 
analyses de Jodelet (1989), selon lesquelles les représentations sociales orientent les pratiques quotidiennes 
en fonction de la crédibilité accordée aux acteurs sociaux perçus comme légitimes ou efficaces. 

3.3. Différences sociodémographiques et éléments périphériques des représentations 

Les différences significatives observées selon le sexe, l’âge, le niveau d’études et la commune de 
résidence peuvent être interprétées à la lumière de la distinction entre noyau central et éléments 
périphériques des représentations sociales (Abric, 1994). Alors que le noyau central semble largement 
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partagé, les éléments périphériques varient en fonction des expériences individuelles et des contextes 
sociaux. 

Le fait que les femmes et les jeunes adultes rapportent une perception plus élevée de l’insécurité est 
cohérent avec la littérature internationale, qui souligne une plus grande vulnérabilité perçue de ces groupes 
face aux violences urbaines (Lagrange, 2003). De même, les variations entre communes traduisent des 
contextes d’exposition différenciés, confirmant que les représentations sociales s’adaptent aux réalités 
locales tout en conservant une structure globale commune. 

3.4. Stratégies d’adaptation et régulation sociale informelle 

Les stratégies d’adaptation identifiées — évitement spatial, restriction des déplacements nocturnes, 
vigilance collective — illustrent la fonction pragmatique des représentations sociales. Celles-ci ne se limitent 
pas à une interprétation cognitive de l’insécurité, mais constituent également des guides pour l’action 
(Moscovici, 1961). 

Ces stratégies témoignent d’une forme de régulation sociale informelle, développée en réponse à la 
perception d’une protection institutionnelle insuffisante. Cette dynamique est conforme aux analyses 
psychosociales qui montrent que, dans les contextes d’insécurité durable, les individus privilégient des 
solutions locales et collectives pour réduire leur sentiment de vulnérabilité (Jodelet, 1989). 

3.5. Apports théoriques et empiriques de l’étude 

Sur le plan théorique, cette étude contribue à la littérature en appliquant la théorie des représentations 
sociales à l’analyse de l’insécurité urbaine dans un contexte africain peu documenté. Elle met en évidence la 
pertinence du modèle structural d’Abric (1994) pour comprendre la stabilité et la variabilité des 
représentations de l’insécurité à Kinshasa. 

Sur le plan empirique, les résultats apportent des données originales sur les perceptions, la confiance 
institutionnelle et les stratégies d’adaptation des habitants, enrichissant les travaux existants principalement 
centrés sur des contextes occidentaux (Lagrange, 2003). Ils soulignent l’importance d’intégrer les dimensions 
subjectives et symboliques de l’insécurité dans l’analyse des politiques publiques. 

Malgré ses apports, l’étude présente certaines limites. Le recours à un échantillonnage non 
probabiliste limite la généralisation des résultats, et les données auto-déclaratives peuvent être influencées 
par des biais de désirabilité sociale. Par ailleurs, l’analyse des représentations sociales gagnerait à être 
approfondie par des méthodes spécifiques, telles que l’analyse prototypique ou l’analyse du noyau central, 
recommandées dans ce champ de recherche (Abric, 1994). 

De futures recherches pourraient également intégrer une perspective longitudinale afin d’examiner 
l’évolution des représentations de l’insécurité dans le temps, ou comparer différents contextes urbains 
congolais et africains afin de mieux saisir les variations culturelles et institutionnelles. 

CONCLUSION  

Cette étude avait pour objectif d’analyser les représentations sociales de l’insécurité chez les habitants 
de la ville-province de Kinshasa, en mettant en relation les perceptions subjectives de l’insécurité, la 
confiance institutionnelle, les stratégies d’adaptation et certaines variables sociodémographiques. En 
s’inscrivant dans le cadre de la théorie des représentations sociales (Moscovici, 1961 ; Jodelet, 1989 ; Abric, 
1994), elle a permis de dépasser une approche strictement factuelle de l’insécurité pour en saisir les 
dimensions symboliques et psychosociales. 

Les résultats mettent en évidence une perception élevée et largement partagée de l’insécurité, 
accompagnée d’une faible confiance envers les institutions publiques chargées de la sécurité. Cette 
configuration confirme que l’insécurité à Kinshasa ne se réduit pas à une accumulation d’événements 
criminels, mais s’inscrit dans des systèmes de significations collectivement construits, qui structurent les 
émotions, les jugements et les comportements des individus. Les causes perçues de l’insécurité, 
principalement socio-économiques et institutionnelles, semblent constituer le noyau central des 
représentations sociales, relativement stable et commun à l’ensemble des participants (Abric, 1994). 

L’étude montre également que ces représentations ne sont pas homogènes dans tous leurs aspects. 
Les différences observées selon le sexe, l’âge, le niveau d’études et la commune de résidence illustrent le rôle 
des éléments périphériques des représentations, sensibles aux expériences individuelles et aux contextes de 
vie. Les stratégies d’adaptation mises en œuvre — évitement spatial, restriction des déplacements nocturnes, 
recours à des mécanismes informels de protection — soulignent la fonction pratique des représentations 
sociales, qui orientent les conduites face à un environnement perçu comme menaçant (Moscovici, 1961). 

Sur le plan théorique, cette recherche confirme la pertinence de l’approche structurale des 
représentations sociales pour analyser le sentiment d’insécurité dans un contexte urbain africain. Elle 
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enrichit la littérature existante, encore majoritairement centrée sur des contextes occidentaux, en apportant 
des données empiriques originales à Kinshasa et en montrant que les mécanismes psychosociaux mis en 
évidence par la théorie des représentations sociales conservent leur validité dans des environnements socio-
institutionnels différents (Lagrange, 2003). 

Sur le plan pratique, les résultats soulignent l’importance d’intégrer les perceptions et représentations 
des populations dans l’élaboration des politiques publiques de sécurité. Une action exclusivement centrée 
sur la répression ou sur les statistiques criminelles risque de demeurer inefficace si elle ne prend pas en 
compte la défiance institutionnelle et les significations sociales attachées à l’insécurité. Des interventions 
combinant renforcement de la présence institutionnelle, amélioration de la communication publique et 
actions psychosociales communautaires pourraient contribuer à modifier progressivement les 
représentations négatives et à restaurer la confiance. 

Cette étude présente néanmoins certaines limites. Le recours à un échantillonnage non probabiliste 
limite la généralisation des résultats à l’ensemble de la population kinoise, et les données reposent en partie 
sur des déclarations subjectives susceptibles de biais. Par ailleurs, l’analyse des représentations sociales 
pourrait être approfondie par l’utilisation de méthodes spécifiques, telles que l’analyse prototypique ou 
l’identification formelle du noyau central. 

En définitive, l’insécurité à Kinshasa apparaît comme un phénomène à la fois objectif et symbolique, 
dont la compréhension nécessite une approche intégrant les dimensions sociales, psychologiques et 
institutionnelles. En mettant en lumière les représentations sociales de l’insécurité et leurs effets sur les 
comportements, cette recherche ouvre des perspectives fécondes pour de futures études comparatives et 
pour le développement de politiques de sécurité plus sensibles aux réalités vécues par les populations 
urbaines. 
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